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L'ESPRIT 5PoRTIF - 
MONSIEUR . JÉ LIS L ÉQUIPE 
SAVEZ VOUS MONSIEUR, 


CE QUE C'EST ? 


MONSIEUR . DANS L'ANTIQUITÉ 
LES JEUX OLYMPIQUES CÉTAIT 
LA TRÊVE SACRÉE . 

MONSIEUR . DIEU SAÏT 


Si NOTRE MONDE DÉCHIRÉ PAUVRE MONDE / 
A BESoIN D'UNE 
{ TRÊVE SACRÉE. 


MExico! 
LES FRAN£AIS , LES ALLEMANDS, ) 
LES AMÉRICAINS, LES VIETNAMIENS QuEL RÊVE 
LES ARABES, LES JUIFS. QUEL kEVE ! 
TOUS POSANT LEURS FUSILS. 


JE MÉLANT FRATERNELEMEYT 
SUR LES STADES,. 


EH BIEN À MEXICO 115 La 
LES ÉTUDIANTS SABOTENT LES JEUX: Pa JEUNESSE 


NES ETR, 

ONSIEUR , NOUS AVONS ÉTÉ JEU £ DUVER 

Ê Novs AUSSI ET CE N'ÉTAIT DRE ESPR; 
PAS UNE PÉRIODE. FACILE 


74 PARCE QUE CETAÎT JUSTE 
AVANT LA GUERRE . 


| + Nous N'AVIONS. PAS 
1: 2 3 CET ESPRIT LÀ, 


RAIT PLU : 
v | NY AU me ee MONSIEUR , . 
MA DE l / 
.e NU SA MAIS c'est EVIDENT, L'EST EVIDENT, 


è Net NS, LE 


ASE ER RER ste LES RE Er CCE st EE RE 


coop 20B LES cars! 
MAINTENANT VITE À, LA BASE 
POUR LA RETRANSMISSION DES JEUX. 
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Les ENRAGES, rue de Nesle 


Le sieur Gaston, Henri, Jean 


Vidal, né à Marrakech (Maroc), 


demeurant à Lourdes, est le fils du 


 Glaoui de Marrakech. J'ai assisté 


au meurtre de Ben Barka à Foix, 
tué par la fille de ma marûtre et 
par « Pierrot Le Fou » tueur poli- 
tique de de Gaulle qui m'a sauvée 
de Gaston Vidal COMME PAR 
HASARD. 

Dame Jeanine Vidal, domiciliée 
de droit avec son mari à Lourdes, 
‘actuellement sans résidence ni do- 
micile connus en France ni à 
l'étranger (inventé par M° Monta- 


. nat de Tarbes, désigné pour admi- 


-deleine (Haute-Garonne). 


nistrer l'étude de M° Semmartin, 
écroué sur Les ordres de Mlle Surre, 


hitlérienne qui s'empare ainsi le 


24 décembre 195 de 55 millions 
qui me revenait). 

M° Mantanat avait réussi à me 
voler le dossier et à défendre mon 
mari. 

L'argent versé à M° Senmartin 
provenait du sang qu’on m'obli- 
geait, depuis 1954, à donner à la 
Princesse, grande amie de Jean 
XXIII. Les curés de Lourdes reçu- 
rent de Mlle Surre suffisamment 
de millions pour fermer leur gueule 


. ainsi que Montanat M° Senmartin 


devrait avoir été empoisonné par 
Mlle Surre comme prévu. 

On a confié au père la garde des 
‘enfants (à cause des 55 millions), 


: et prononcé le divorce d’entre les 


époux Vidal-Vidal au profit du 
mari et aux torts exclusifs de la 
femme avec toutes ses conséquen- 
ces de droit. 

La femme était née à la Mag- 
(Boche 
naturalisée Française dans la Lé- 
gion Etrangère par de Gaulle). Le 
1-1-1934 est née Jeanine Vidal, 


 massacrée et morte défigurée par 


M. Saboum, alias Georges Berthuel, 


Avenue des Fontaines, Toulouse. 
 Himmler a exigé du gouverne- 
ment que je porte ce nom toute 
ma vie | 

15 juin 1966. 

Lu dans lencyclopédie soviétique, 
imprimée 1952. 
= En somme une sorte de Gestapo 


travailla en contact très étroit avec 


les hitlériens et les vichystes. 

La clique gaulliste fit à outrance 
une propagande pour une politique 
criminelle de Trahison et de Col- 
laboration avec l’Ennemi. 

En avril 1947, il créa le pré- 
tendu « Rassemblement du Peuple 
: Français » : un parti fasciste sub- 
ventionné par les grandes Banques 
Françaises et Américaines. 

(Secret : Voir Billères, Hautes- 
Pyrénées, et Christian Balle, 20, 
Ave Ninon, rue Amélie à Toulouse, 


_ Saboum, 64, Avenue des Fontaines, 


Toulouse). Himmler mort en no- 


-"l{embre 1967 à Rieux 31, enterré 


avec les décorations de Jean Vidal ! 

‘Toutefois, revenu au pouvoir à 
la faveur du coup d'état du 13 
mai 1958, il réussit à se débarras- 
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ser de la clique fasciste qui l'y 
avait hissé. 


Salan, Soustelle, Bidault, reve- 
nus du Brésil où se terrent les col- 
laborateurs … hitlériens, . COMME 
PAR HASARD ! 

Georges Bidault est de surcroît, 
le chef de la Franc- Maçonnerie 
Française, religion d'Hitler COM- 
ME PAR HASARD ! 

Germaine Sanssas - Vidal - Bé- 
douine Arabe Juive, ma marûtre, 
et mère de l’espionne de France. 
COMME PAR HASARD mariée à 
Himmler (pseudo Vidal) échoué 
par la mousson en Afrique COM- 
ME PAR HASARD ! 

Huguette Pujol Vidal, fille de 
Ilse Koch, épouse du Loger Kom- 
mandant SS, dite la chienne de 
Buchenwald. Laborantine ayant in- 
noculé des virus à un nombre X 
de Français, dont moi, coupable 
d’infanticides multiples, de trafic 
de drogue avec Régine, sœur de 
son mari André Vidal COMME 


. PAR HASARD. 
Le 21 avril 1965 -— N° 12.322 
Quel Mic Mac Carthy. 
L'ORTF contaminé par Fon- 
vieille-Alquier. 


Mais ne va-t-on pas nous accuser 
d'introduire en France la chasse 
aux sorcières qui fit la célébrité de 
Mac Carthy. 

Mac Carthy était un PrnRiess 
et il était sénateur. 

Deux raisons suffisantes pour ré- 
cuser ce patronnage. Mlle Surre, 
Patronesse catholique ! aux 55 mil- 
lions de mon sang versé, COMME 
PAR HASARD. 

Maison de l’'ORTF, dans le bu- 
reau de M. Contamine, directeur 
de l'établissement, j'attendais l’ar- 
gument. Sachez monsieur, qu'il 
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faut voir uné simple coïncidence 


dans une péripétie fächeuse, je 
l’avoue, et en aucune façon une 
relation de cause à effet. (Sic-Resic- 
Trisic). 

Dites-le bien à vos lecteurs. Di- 
tes-leur bien que si quelques irré- 
gularités, si quelque injustice (sic) 
avait été commise, un homme cou- 
rageux et intrépide se serait dressé 
pour la dénoncer en tant que 
citoyen !-(resic). 

L’injustice que je pense dénon- 
cer, c’est que de Gaulle, sachant 
que j'étais la fille de Mac Carthy, 
me fait torturer par un SS de 
Buchenwald, COMME PAR HA- 
SARD (par chocs électriques cons- 
cients sur les seins et les ovaires), 
le 17 et le 19 avril 1965, jusqu’à 
ce que je descende à 26 pulsations, 
et le docteur Vany (objecteur de 
conscience persécuté au même titre 
que moi-par de Gaulle) me recou- 
vre d’un drap me laissant pour 
morte, COMME PAR HASARD ! 

ADAMO entretient une maï- 
tresse oflicielle qui me fait faire 
un électrochoc toutes les fois que 
je le vois, et elle entretient avec 
son argent une Maffia de jouisseurs 
qui dépasse la folie de tous les 
aliénés du monde. 
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L’Alouette, les jonquilles et les 
lilas, Lä-haut sur la montagne, la 
petite Anglaise, etc. Tout ça c'est 
le résultat d’Adamo et de ses vi- 
sites qui ont fait de moi, par les 
électrochocs de sa maîtresse en ti- 
tre, la plus grande amnésique et 
cardiaque du monde. De plus, ça 
m'a dévié la colonne vertébrale. 
Depuis 1962 où je lui ai fait faire 
ses plus grands succès, Adamo en- 
tretient avec l'argent de ses disques 
mes plus Sands ennemis. Je ne 
compte plus les crimes dont son 
succès est responsable: 


Mon mari volait de l’argent dans 
son coffre de percepteur et avait 
fait de la police sa Meilleure Alliée. 

Demandez à Mme Calloch Gi- 
raud, 12, rue des Treillageurs, 
« Au Bon Accueil » Yerres - 91. 
Le Christ que j'y ai laissé. Je lui 
ai écrasé le nez sur le plancher 
dans ma haine pour l’espionne de 
France qu’il a tuée par un entre- 
chat accidentel en septembre 1966, 
Place Pouzonville à Toulouse. 

Je veux que ce soit le gréviste 
de J'ORTF qui me le récupère et 
me le garde. Avec lui vous êtes 
Sürs du succès. 

L'avocat du 5°, de l’Hôtel de la 
Providence, placé là par Studer, 
secrétaire de de Bresson, a payé un 
voyage en Îtalie à la femme de 
chambre responsable de l’hôtel, qui 
a partagé chaque semaine ce po- 
gnon offert gentiment par ce pau- 
vre petit avec la voiture verte Re- 
nault 4, immatriculée 321 DH-91, 
et appartenant aux bhitlériens du 
Ball-Trap de Yerres (ville jumelée 
avec l'Allemagne). Hitlériens cou- 
pables d’infanticides sur ma per- 
sonne et sur celle de Mme Berrini, 
d’empoisonnement à l’arsenic sur 
ma personne —.et obéissant à Hu- 
guette Vidal COMME PAR HA- 
SARD. 

C’est ELLE qui a voulu, au dé- 
but de mai, que de Gaulle mette 
des fers aux talons des militaires 
pour que résonne sur le pavé de 
Paris la Botte Allemande. 

De Gaulle a obéit à la fille de 
Ilse Kock, épouse du Loger Kom- 
mandant SS, COMME PAR HA. 
SARD. 

J'ai échappé le 14 juillet à la 
rafle de l’'Odéon et de Maubert 
mais j'ai bu de la drogue, parlé 
de l’assassinat de Kennedy pendant 
deux heures à Montmartre, et tou- 
ché un revolver qui porte mes em- 
preintes. 

Servira-t-il et à quoi ? 

Le 15 juillet, mon frère, le 
champion de Base-Ball des Etats- 
Unis, a été habilement entraîné 
par une souris du Parc des Sports, 
vers une Vague pute dénichée par 
de Gaulle pour être présentée à ma 
place. 

Le complot a été remarquable- 
ment orchestré dans un bar, rue 
de Seine, au Quartier Latin à 
12 h 45. J'avais dormi comme une 
brute jusqu’à 11 h, droguée la 
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veille par le Gouvernement qui 


voulait empêcher l’entrevue. 


Je suis désolée de ne pouvoir me … 


présenter à votre diagnostic, mais 


étant donné que depuis le 24 juin, : 


j'ai pris des vacances, désobéissant | 


à l’article X de la loi Y qui m'obli- 


geait à une sortie journalière, fixée 
de 10 h à 16 h, je ne peux préten- 


dre à un remboursement de frais 
: 
médicaux basé sur une folie que 


Me Carthy va me diagnostiquer à 
la fin juillet avec mon ami Kossy- 
guine, car seuls ils sont maît 

du passé Boche et de l’avenir Fran: 
çais. L’ambassadeur d'Italie attend 


son père depuis presque 30 ans, et 
pourra enfin l’embrasser en pré : 


sence de la seule jeunesse Fran- 
çaise de race pure. 


Mme Barut, bureau 21, Mmercretl * 
de 9 h à 11 h 30, me doit des! 


indemnités de Sécurité Sociale sur 
huit mois. 
veut pas qu’on me paye, COMME 
PAR HASARD ! 


L'enfant que je tiens est le fils 


d'André et d'Huguette Vidal. 

Sang Russe et 
mère. ; 
Il est en affiche dans les mé- 
tros de Paris, assis sur un rouleau 
de papier hygiénique Lotus, offrant 
son cul de Boche à tous les Fran- 


çais, de par la bonté de de Gaulle, : 


à la fille de Ilse Koch, épouse du 
Loger Kommandant SS ! Com- 


Mais André Vidal ne 


Boche par sa 


prendre la subtilité du parti hitlé- 


rien. < 

Les animaux de ce zo0 sont ré- 
gulièrement drogués par André Vi- 
dal. 

La justice passe Mon Général, 


dans l'honneur, la dignité et le : 


pathétique. 


« Excusez mon mauvais Fran. | 
on dit ici 


çais Mister Pompidou : 
que vous êtes candidat à Saint- 
Flouze. » 


Le docteur Ducastel a tué une 


femme de 26 ans en lui faisant 


.un curetage. Huguette Vidal avait 


drogué les docteurs avec du cham- 
pagne. Le docteur Bertrand a ren- 
voyé Mme Amiot sur les ordres 


d'Huguette Vidal à qui il devait : 
faire une greffe de peau pour ef- 


facer sa croix gammée. 

De Gaulle me ridiculise dans 
une conférence de presse en fin 
1967. 

Longue maladie. Internement ar- 
bitraire par de Gaulle qui me fait 
photographier nue, au commissa- 
riat de la Madeleine, 
croix gammée en plastique sur le 
ventre. 


Huguette et André Vidal avait 
l'intention de tuer la fille de Mme 


Amiot âgée de 11 ans, après viol. 
Je refuse une soi-disant escalope 


au goût de savon dans un restau 
rant des Halles. C’était un noir de 


la tribu d'Hitler qui l'avait glissée 


au cuisinier, COMME PAR HA- : 


SARD ! 

Genre 11 Peugeot, n° d’immatri- 
culation du moteur 3345 840, Celle 
des barricades - Recevez mes sa- 
lutations les plus respectueuses. 


avec une 


+ Wu, 
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